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Mitteilungen - Communications - Communicazioni

Pierre Crotti, Philippe Curdy et Urs Leuzinger

La région du Simplon (Valais), du Mésolithique à l'époque moderne

Campagne de prospection 2003

Les travaux menés au Simplon en été 2003 s'inscri¬

vent dans le cadre du programme Interrég IIIA italo-suis-
se «Premières traces de l'homme dans les vallées alpi¬
nes». Ce projet est coordonné du côté suisse par le Musée
cantonal d'archéologie du Valais et du côté italien par la

Région Piémont. Il bénéficie de l'appui scientifique du
Musée cantonal d'archéologie et d'histoire à Lausanne,
ainsi que du soutien financier de plusieurs institutions et
associations1.

Les recherches se sont déroulées du 4 au 15 août 2003
dans les environs du Col du Simplon (fig. 1), en parallè¬
le aux fouilles archéologiques entreprises par l'Universi¬
té de Ferrare dans la région limitrophe de l'Alpe Veglia2.
Du coté suisse, l'équipe de prospection se composait
d'étudiants et de chercheurs3.

Pendant une douzaine de jours les prospecteurs ont
parcouru l'ensemble des territoires qui bordent le Col du

Simplon. Les principales zones étudiées s'étagent entre
le fond de la vallée de la Doverla au sud (Simplon Dorf,
1470 m d'altitude) et les environs du col au-dessus de

2000 m d'altitude (fig. 2).
Au plan de la biogéographie, la région du Col du Sim¬

plon est intégrée dans les étages alpin et subalpin, favo¬

rables tant aux activités de chasse/cueillette qu'à l'esti¬

vage de troupeaux domestiques. En règle générale, les

versants sud et nord du Simplon sont des vallons étroits
et encaissés. Au-dessus du col, plusieurs passages per¬
mettent de rejoindre à l'ouest le Nanztal (cols situés à

2400 m d'altitude qui recèlent de petits lacs), et à l'est
la région de l'Alpe Veglia (Chaltwasserpass, à l'altitude
de 2770 m).

Les alentours du col s'inscrivent dans une ensellure de

300 ha environ, sise à l'altitude de 2000 m. Elle abrite

plusieurs petits lacs, certains aujourd'hui asséchés. En
direction du sud, on retrouve en contrebas du col un se¬

cond replat d'une centaine d'hectares (Ancien Hospice:
Altes Hospitz ou Alte Spittel), situé à l'altitude moyenne
de 1850 m, qui correspond à une ancienne dépression

marécageuse, drainée et aujourd'hui asséchée; elle est

bordée au sud par la colline de Gampisch. En descendant

la vallée en direction de l'Italie apparaît un dernier sec¬

teur de replats où s'est établi le village de Simplon (Sim¬

plon Dorf, 1470 m d'altitude).
Les travaux de terrain ont été précédés d'un repérage

cartographique préliminaire des zones supposées favo¬

rables aux occupations humaines (collines, replats, bor¬

dure de lacs, abris naturels, etc.). Les prospections ont
consisté presque exclusivement en des observations de

surface. Quelques forages à la tarière ont été pratiqués
dans des abris de pied de paroi ou sur des replats de col¬

lines. La plupart des zones, couvertes de végétation rase,

ont rendu la prospection assez aléatoire. De plus, les

conditions de sécheresse extrême de l'été 2003 ont aug¬

menté les difficultés d'observation, en raison du sédi¬

ment très poussiéreux. Les recherches se sont donc

concentrées sur les abords des dépressions et lacs, le long
des chemins ou de petits talus d'érosion.

Les prospections ont été menées de manière systéma¬

tique sur l'ensellure du Col du Simplon et dans la dépres¬

sion de l'Alte Spittel; elles ont été complétées par des

parcours sur les chemins qui mènent aux cols élevés qui
surplombent le Simplon. Enfin, les pieds de paroi présen¬

tant un surplomb favorable ont été explorés, tout comme
les sommets de colline. Quelques investigations ont été

menées dans d'autres zones plus éloignées du col, que ce

soit en direction de l'Italie (cols secondaires) ou du Haut-
Valais (colline de Burgspitz au-dessus de Brigue VS). En

tout, le secteur prospecté couvre 27 km2 (fig. 2).
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Fig. 1. Vue du Col du Simplon. A gauche, le Hopschusee; au centre, l'Hospice. Photo Ph. Curdy.

L'Epipaléolithique et le Mésolithique

Avant les résultats des prospections menées au Sim¬

plon en 2003, les indices de peuplement du Valais entre
le retrait glaciaire et les premiers établissements néolithi¬
ques (fin du 6e mill. av. J.-C.) concernaient uniquement
deux sites. Le premier, l'abri sous roche de Châble-Croix
(ou de Vionnaz) est situé en plaine du Rhône dans le
Chablais (ait. 388 m); il a livré des traces d'occupations
mésolithiques répétées entre 8500 et 7000, voire 6000 av.
J.-C.4 Le second, un abri de haute altitude (2600 m) au
pied du Cervin, témoigne du passage de groupes de chas¬

seurs mésolithiques vers 8000-7500 av. J.-C.5
Les recherches entreprises dans le monde alpin, en

particulier dans les Alpes du nord françaises et dans le
nord-est de l'Italie, montrent qu'après le retrait glaciaire
les chasseurs-cueilleurs investissent progressivement les
secteurs d'altitude: tout d'abord l'étage montagnard
(1000-1500 m) dès l'Epipaléolithique, puis les étages
subalpin et alpin (1500-2500 m) au cours du Mésolithi¬
que. En Suisse, les données restent encore peu étoffées6,
probablement en raison du manque de projets de pros¬
pections systématiques.

En Valais, il demeure très aléatoire, voire presque im¬

possible, de repérer des sites au niveau de la plaine, en

raison de l'intense alluvionnement intervenu au cours de

l'Holocène, qui peut atteindre plusieurs dizaines de mè¬

tres d'épaisseur; au contraire, la prospection des zones
d'altitude, où la couverture sédimentaire est souvent très
faible, s'avère plus propice.

Les travaux menés au Simplon ont effectivement
confirmé assez rapidement la présence de vestiges méso¬

lithiques, que la configuration topographique des lieux et
l'existence du site de plein air de l'Alpe Veglia (Italie), à

8 km seulement, suggéraient fortement. A l'instar de la
majorité des campements d'altitude mésolithiques dans
les Alpes, la localisation des vestiges découverts au Sim¬

plon confirme que l'association entre cols ou zones de

passage et petits lacs ou marais, constitue un critère prio¬
ritaire dans le choix de l'emplacement de campements.
Comme à l'Alpe Veglia, les industries lithiques sont
constituées presque exclusivement de cristal de roche.

A l'exception d'un éclat de silex découvert sur le replat
de Gampisch en contrebas du col (fig. 2,SG1), tous les
témoins matériels mis au jour sont regroupés dans trois
secteurs, proches du col: aux abords du vaste marais qui
s'étend à l'ouest de l'Hospice (PS) et de deux lacs, le
Rötelsee (RS), au sud-est, et le Hopschusee (HS), au nord-
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Fig. 2. Col du Simplon. Indices et trouvailles archéologiques des pros- Fig. 3. Vue de la dépression marécageuse à l'ouest de l'Hospice du Sim-
pections 2003. HSl^l: Hopschusee. RS 1-5: Rötelsee. PS1-6: Marais pion. Au premier plan, le point PSI. qui a livré les premiers artefacts
de l'Hospice. A1-A7: abris sous roche. C1-C5: pierres à cupule. mésolithiques. Photo P. Crotti.
SG1-2: Gampisch. Carte: J. Bullinger. Reproduit avec l'autorisation de
Swisstopo n" BA 046086.

ouest du col (fig. 2). Il s'agit actuellement d'emplacements
intensément fréquentés par les promeneurs. Les prospec¬
tions ont été menées de manière répétée aux mêmes em¬

placements; la couverture végétale assez dense (prairies
naturelles d'altitude et landes à bruyère) et la poussière
due à la sécheresse n'ont pas facilité les observations.

Une quinzaine de points de découverte ont été locali¬
sés; certains ont livré plusieurs, voire de nombreux arte¬

facts (RS2) et peuvent être considérés comme des sites,

d'autres constituent des trouvailles isolées qui méritent
confirmation. Certains ensembles sont clairement attri¬

buables au Mésolithique, d'autres ne sont pas datables.

Cependant, on peut admettre que la grande majorité, si

ce n'est la totalité des artefacts, peut être rattachée au

Mésolithique au sens large.

AA,

fatata

Fig. 4. Rötelsee. Vue en direction de l'ouest. A droite. l'Hospice du Sim¬

plon. Le gisement RS2 se situe sur une petite eminence qui domine la

berge orientale du lac. Photo Ph. Curdy.

Le marais de l'Hospice, ait. 1992 m
C'est sur la bordure sud-ouest du marais (fig. 3) que

se concentrent la majorité des vestiges découverts. Il
s'agit de petites séries d'artefacts (PS 1-2) ou de trouvail¬
les isolées (PS3-4). Le point PS5, qui a livré une dizaine
de pièces en cristal de roche, se trouve lui sur une col¬

line qui surplombe le marais au nord.

Rötelsee, alt. 2028 m
Les objets mis au jour sont localisés exclusivement à

proximité du lac (fig. 4), dont les berges, partiellement
réaménagées, sont intensément piétinées par les prome¬

neurs. Il s'agit de points isolés (RS1, RS3, RS5) ainsi que
d'une forte concentration de cristaux de roche taillés

(RS2): sur une petite eminence dominant de 2-3 mètres
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Fig. 5. Hopschusee. Vue en direction du nord. Photo J. Bullinger.

Fig. 6. Col du Simplon. Marais de l'Hospice. Mésolithique, Sauveter¬
rien. Micro-pointe à retouche unilatérale en cristal de roche (PS2/1.1).
Ech. 2:1.
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Fig. 7. Col du Simplon. Artefacts en cristal de roche. 1.4 Eclats à enlè¬
vements irréguliers; 2.3 Lamelles; 5 Lame à enlèvements irréguliers; 6
Lame; 7 Fragment de lame; 8 Eclat. 1-4 Marais de l'Hospice (PS 1-1.1,
PS 1-2.1, PS5-1.2, PS5-1.1); 5 Hopschusee (HS1-1.1); 6-8 Rötelsee
(RS1-1.1, RS2-2.2, RS2-2.3). Ech. 1:1.

la rive ouest du lac, plus de 50 artefacts ont été récoltés

sur moins d'un mètre carré.

Le Hopschusee, ait. 2017 m
Les découvertes comprennent principalement des

pièces isolées, trouvées à 150 m environ au nord-est du

lac (HS1 et HS4) ou sur une petite colline qui surplombe
le lac (HS3); une petit groupe de vestiges (six artefacts

en cristal de roche et deux en silex) a été mise au jour
en bordure est du lac (fig. 5), sur un chemin d'accès très

fréquenté (HS2).

La totalité du matériel lithique taillé découvert au Col
du Simplon comprend une centaine d'artefacts en cristal
de roche et trois en silex. L'inventaire, à côté de nom¬
breux éclats, esquilles ou déchets, compte un nucleus,

une armature microlithique, trois lamelles, deux petites
lames, une lamelle à enlèvements irréguliers, deux éclats
à enlèvements irréguliers et un fragment d'éclat à retou¬
ches latérales (fig. 6.7).

La typologie de l'industrie lithique, mis à part le mi-
crolithe, n'autorise pas un diagnostic chrono-culturel
précis. De plus, rien ne démontre qu'il s'agisse de com¬

plexes cohérents. Cependant, provisoirement, on peut
considérer l'ensemble comme mésolithique, sans plus de

précision, étant entendu que l'on ne peut exclure, a prio¬
ri et malgré le manque d'artefacts caractéristiques, la
présence d'éléments isolés plus récents (néolithiques).
L'hypothèse d'indices plus anciens, épipaléolithiques,
est par contre peu probable en raison de l'altitude élevée

(2000 m) des sites identifiés.
L'armature microlithique, par comparaison avec la sé¬

rie de l'Alpe Veglia en particulier, correspond au Méso¬

lithique ancien-moyen, de type Sauveterrien, que l'on
peut placer, grossièrement, entre 8500 et 7000 av. J.-C.

Le Néolithique

Le Néolithique est plus ou moins bien représenté dans

les Alpes suisses. Les quelques prospections systémati¬

ques qui y ont eu lieu ont à chaque fois donné des résul¬

tats encourageants, que ce soit en Suisse centrale ou en
Valais7. Ce dernier livre par ailleurs une densité assez

conséquente d'établissements de plaine et quelques oc¬

cupations sous abri en haute altitude; le territoire semble
être organisé sur la base d'une agriculture concentrée aux
abords de la plaine et d'un élevage qui utilise les prairies
naturelles d'altitude pour l'estivage. Les contacts avec le
Sud, bien attestés et réguliers, se font par les passages al¬

pins dont vraisemblablement ceux de la région du Sim-

plon-Albrun. Mais ici, contrairement au Valais central,
les données qui concernent le Néolithique sont totale-










